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Bulletin politique
Les explications se multiplient sur la si

tuation diplomatique de l'Europe. M. de
Freycinet a cru devoir profiter de la dis-
cussion du budget de son département pour
entrer à son tour dans l' exposé de la poli-
tique orientale de la France. Les ren-
seignements qu 'il a donnés , sans offrir quel-
que chose de nouveau et d'imprévu , auront
cependant pour résultat de préciser le point
de vue auquel on se place à Paris. •

M. de Freycinet , répondant à une ques-
tion de M. Delafosse , a protesté de ses in-
tentions pacifiques. Une veut pas la guerre ,
parce qu 'elle entraverait la réalisation des
réformes intérieures que la nation attend
de son gouvernement. Mais cette politi que
pacifique n 'est pas une politi que d'efface-
ment. La France doit avoir son mot à dire
dans toutes les affaires internationales ; elle
a un rôle important à remplir en Europe ;
mais elle ne doit pas se jeter à l'aventure
dans les questions qui s'agitent ; il faul
qu 'elle sache choisir entre celles qui ont uc
intérêt vital.

Le chefdii ministère , joi gnant l'exemple
auprécepte , a tout aussitôt montré comment
il avait fait son choix et à quel point de vue
il s'était placé pour le faire. D'après lui , ls
question bulgare n 'intéresse pas directemen I
la France; il en est tout autrement de la
question d'Egypte , où la France a des in-
térêts de premier ordre. Pourquoi donc ,
pourrait-on lui objecter , avez-vous aban-
donné cette position aux Anglais , il y a cinq
ans? Ceux-ci y sont et ne font pas mine de
vouloir se retirer. M. de Freycinet n'admet
pas qu 'ils y puissent rester. Au milieu des
applaudissements de la Chambre , il a dé-
claré que jamais la France n'admettra que
l'Egypte soit aux mains d'une puissance.

v Mais , poursuit-il , ce danger n 'est pas à
craindre. Les Anglais sont allés en Egypte
seulement pour y rétablir l'ordre. Ils recon-
naissent que l'Egypte doit ôtre maîtresse
d'elle-même. Nous n 'avons pas formulé de
mise en demeure , mais nous avons appelé
l'attention de l'Angleterre sur la nécessité
d'arriver à une solution. Lon sait déjà par
le discours de lord Salisbury, au banquet du
lord-maire , la réponse de l'Angleterre. Elle
ne demande pas mieux que de quitter les
rives du Nil et les forts d'Alexandrie ; si elle
y reste , c'est pour le plus grand bien des
Egyptiens; elle s'en ira , dès que les sujets
du khédive seront en état de se gouverner
eux-mêmes. C'est fort bien; mais qui sera
juge que ce moment  est venu? Il y a là
évidemment le germe d'un prochain conflit
entre la France et l'Angleterre.

A la question d'Egypte se rattache de trè*
près celle du canal de Suez. Ici aussi , il y a
conflit d'intérêts entre les Anglais qui détien-
nent cet importan t passage maritime , et la
France qui , après l'avoir construit , s'en esl
laissé dépouiller. La politi que du ministère
français est d'intéresser l'Europe à ses reven
dications. Des négociations sont engagées.
a dit M. de Freycinet , pour arriver à une
entente européenne. Avant peu (qu 'on
remarque ce mot plein de dangers), avant
peu nous nous serons mis d'accord avec
l'Angleterre , ou l'ensemble des puissances
sera saisi de la question. Cette déclaration
p(.t lout au t re  que rassurante.

Dépêches télégraphiques
CONSTANTINOPLE, 27 novembre.

Ce malin , de violents tremblements de
terre ont été sentis à Smyrne, Tschesmé et
Chio.

BUCHAREST, 27 novembre.
Le discours du trône lu à la Chambre

constate les excellentes relations de la Rou-
manie avec toutes les puissances.

DUBLIN, 27 novembre.
Une explosion a eu lieu hier dans ia ca-

serne de police de Caslle Island , comté de
Kerry.

Plusieurs arrestations ont été opérées.
Une vive émotion règne dans la ville.

BUDAPESTH , 28 novembre.
Dans la Délégation hongroise , M . Falk a

interpellé lé comte Kalnoky sur les commu-
nications faites par M. Karaveloff au sujet
du coup de main du 21 août contre le prince
Alexandre. 11 a demandé si M. Kalnoky avait
été inform é d'avance de l'a t tenlat , s'il en
avait parlé dans l'entrevue de Kissingen , le
27 juillet , avec M. de Bismark , s'il avait
tacitement appuyé les pl ans de la Russie ,
enfin si les négociations s'étaient continuées
au commencement d'août et avaient amené
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X
Le chef du ministère a aussi exposé son

point de vue relativement à la queslion
coloniale. Nous devons , a-t-il dit , nous con-
tenter d'organiser nos possessions. La poli-
tique du gouvernement se résume dans les
mots : prudence et fermeté.

Sur la question de la représentation de la
France auprès du Saint-Siège, M. de Frey-
cinet , bien que protestant , a fail preuve de
bon sens et de fermeté. 11 a repoussé nette-
ment une demande de M. Michelin tendant
à la suppression de l'ambassade auprès du
Vatican. Il a fait ressortir l'utilité de celte
ambassade. Toutes les puissances ont des
relations avec le chef de l'Eglise catholique.
La France qui compte des millions de
catholiques , qui a le Concordat , qui a des
missions en Orient , ne peut pas se passer
d' un représentant auprès du Vatican. La
Chambre a donné raison à M. de Freycinet ,
en maintenant par 291 voix contre 258, le
crédit porté au budget pour ce poste diplo-
matique. 33 voix de majorité , quand toute
la droite a voté avec le ministère , c'est assez
pour sauver celte année l'ambassade fran-
çaise auprès du St-Siège, mais on voudra
bien reconnaître que c'est peu.

Les témoignages d'amitié prodigués par
l'émir de Caboul aux membres de la com-
mission anglaise de délimitation de la fron-
tière afghane ont été le motif de l'in-
surrection avec laquelle ce prince est aux
prises.

Cette attitude amicale , justifiée aux yeux
des populations du nord de l'Afghanistan
par les empiétements récents des Russes et
leur voisinage maintenant menaçant , a dû
être envisagée comme une trahison par les
Afghans du sud et de l'est , qui , éloignés
des bords de l'Amou-Daria et touchant
par contre à la frontière de l'Inde , n'ont
encore ni perdu le souvenir de leur lutte
contre les Anglais , ni appris à cesser de
les craindre comme leurs maîtres futurs ;
les Ghilzais , l'une des peuplades les plus
éprouvées lors de la campagne du géné-
ral Roberts , se sont révoltés les premiers
contre ces semblants d'alliance avec l'Angle-
terre , odieux aux vrais musulmans , et onl
pris en main la cause nationale^ que l'émir
n'avait jusqu 'icijamais abandonnée si ouve r-
tement. Quelques succès qui les mellraienl
rap idement à la porte de la capitale ébran-
leraient le trône d'Abdurrahman et amène-
raient dans l'Asie centrale des comp lications
fort désagréables pour l 'Angleterre. L'armée
indienne , déjà réduite par l'envoi d' un corps
expéditionnaire en Birmanie , peul difficile-
ment venir en aide à l'émir ; d' ailleurs , son
intervention gâterait tout. D'autre part , le
remplacement d'Abdurrahman par un prince
hostile aux Anglais et nécessairement allié
d.e _ la Russie mettrai t  véritablement cette
puissance aux portes de l'Inde. Celte éven-
tualité , si elle , n 'est que possible , est fort
menaçante ; le fait même qu 'elle se pré
sente au moindre trouble en Afghanistan
montre sur quelle base fragile repose !a sé-
curilé de l'Angleterre en Orient et comment
ses forces , qu 'un pur accident peul immo
biliser en Asie, sans parler de l 'Irlande , et
qui ne sonl considérables qu 'en apparence ,
sont peu disponibles pour d'autres entre-
prises.

X
L'Italie esl menacée d'une crise ministé-

rielle. La Chambre vient d'infliger coup sui-

le ministère à seconder les .visées de la
Russie.

M. de Szœgyenyi , chef de section au mi-
nislère des affaires étrangères , a répondu ,
au nom du comte Kalnoky, que les commu-
nications de M. Karaveloff ne lui avaient été
connues que par les journaux. Il ne peut
que déclarer que les faits articulés par l'in-
terpellant sonl faux et renvoyer ce dernier
au discours du 30 septembre , par lequel M.
Tisza se défend absolument d'avoir eu con-
naissance des préparatifs de l'attentat.

Dernières dépêches
Londres , 29 novembre.

Le Times n'est pas satisfait du discours
de M. Freycinet. Il déclare que l'Angle-
terre doit posséder en Egypte une in-
fluence proportionnelle à ses grands in-
térêts.

Londres 29 novembre. \ j
L'agitation augmente en Irlande.
Plusieurs meetings ont été tenus hier.

La présence des troupes a empêché le
meeting qui devait se réunir à Slido. Mais
les nationalistes sont allés alors se réunir
dans un village voisin. Les députés Kelly

coup des humiliations à M. Tajani , ministre
de la justice , à qui ses exploits contre les
couvents n 'ont pas suffi pour môriler les
bonnes grâce des révolutionnaires. Dans la
discussion du budget de son département ,
M. Tajani a eu à repousser de rudes assauts.
Dans un premier vote , jeudi dernier , il a
eu pour lui 148 voix et 93 contre lui. Le
lendemain , nouvelle votation où la majorité
descend à 143 voix , tandis que l'opposition

«monte à 107. Différence 36 voix. Pour se
faire une idée de ces chiffres , il ne faut pas
perdre de vue que la Chambre compte plus
de 500 députés , et que le ministre n'a pas
même eu pour lui le tiers des représentants
du pays. Aussi était-il excessivemen t froissé
de celte opposition , qui le vise personnelle-
ment. On lui prête l'intention de se retirer.

Ce qui est plus probable , c'est que M.
Depretis , chef du ministère, cherche à se
débarrasser de MM. Tajani et Grimaldi. La
Riforma prétend que les 107 voix qui ont
voté conlre le minisire de la justice ont été
données pour la plupart par des amis de M.
Depretis.

Ce dernier n 'est pourtant pas lui-même
sur un lit de roses. U a présenté au Parle
ment une loi sur la réorganisation des mi-
nistères. L'opposition contre ce projet va
chaque jour s'accenluant , et le cabinet pa
raît disposé à poser la question de confiance.
Dans ce but , il aurait invité les députés qui
ne se trouvent pas en ce moment à Rome a
y revenir sans retard.

Nouvelles fédérales
Chambres fédérales. — La session

des deux Chambres s'ouvre aujourd'hui.
Rarement elles se seront trouvées en pré-
sence d' une liste de tractanda aussi riche.
Les objeis les plus importants solliciteront
leur examen el nourriront leurs débats. Les
économistes se montreront sur la question
du tarif des péages; ceux qu 'intéressent les
questions ouvrières auront  pour leur part
la loi sur la responsabilité civile ; Mariahilf
donnera aux champions du conflit confes-
sionnel l'occasion de mesurer leurs forces :
la loi sur la poursuite pour dettes fera Je
bonheur des juristes et le désespoir du con-
seil des Etats; la question des brevets d'in-
vention mettra aux prises les industries qui
profitent de ce qu 'il n 'en existe pas chez
nous , et celles qui en auraient un pressant
besoin pour prospérer; il est possible que
la question de la revision des arrondisse-
ments  fédéraux , comprise dans la fameuse
molion Zemp, donne lieu à une interpella-
tion de la droite et à un débat des plus vifs.

Mentionnons enfin le budget , la loi sur
les alcools , la conversion de l'emprunt , etc.

Conseil national. — L'ordre du jour
de la séance d'aujourd 'hui  au Conseil na-
tional est le suivant : Vérification des élec
lions part iel les intervenues depuis la der
nière session. Motion Hauser et amende-
ment Viqueral concernant les chevaux de
remonte.  Eventuellement : Projet de loi sur
l' extension de la responsabilité civile.

Conseil des Etats. — Cette assemblée
va s'occuper  tout d'abord du projet de loi
organisant le landsturm.

Slariahilf. — On est à la veille de se
chamai l l e r  au Conseil nalional sur la ques-

et Obnen ont prononcé d'énergiques dis-
cours, annonçant qu 'ils continueront l'a-
gitation.

Des poursuites sont intentées contre
Obrien , comme contre Dillon.

Paris, 29 novembre.
Hier soir, les Comités radicaux et pro-

gressistes devaient se réunir dans la salle
de Tivoli, sous la présidence du sénateur
Tolain, dans le but d'arriver à une en-
tente. Mais la réunion a été interrompue
par une irruption subite d'anarchistes,
qui ont essayé de prendre d'assaut l'es-
trade.

Les assistants en sont venus aux
mains. Il y a eu de nombreux blessés. La
police a fait évacuer la salle.

Borne, 29 novembre
Le ministre Robilant , interpellé à la

Chambre par le député Sant Onofrio délia
Valle, a déclaré que l'Italie, dans la
question bulgare , s'associe au programme
pacifique de l'Allemagne et de l'Autriche.

Le gouvernement italien , ajoute-t-il ,
n'a pas caché ses sympathies pour les

non de savoir qui fournira une église aux
vieux catholiques lucernois. Car il esl d'ores
et déjà convenu que ces paroissiens-là sont
incapables de faire ce que font les adhérents
de toutes les autres confessions religieuses :
se bâtir un temple.

Poser ce principe , n'est-ce pas condamner
le culte qui l'applique?

Si, en effet , l'Eglise dite nationale suisse
n 'a pas de quoi se payer un local indépen-
dant , une église à elle , c'est qu 'elle ne
ne compte plus de fidèles , ou bien que ces
fidèles n 'ont pas même , dans son avenir , le
peu de confiance qu 'il faul pour exciter leur
zèle.

C'est au beau milieu de la Suisse , dans
la ville des lacs et des touriste s, à quelques
kilomètres de cetle chapelle célèbre élevée ,
aux bords des flots , en l'honneur d'un héros
de la vieille Helvétie chrétienne ; c'est là , à
la face des Alpes et du Grutli , qu 'une secte ,
née des débris de la libre-pensée , vient affi-
cher le spectacle honteux de sa mendicité ,
et veut faire , ô dérision 1 de l'Eglise qui a
béni les armes de Winkelried et soutenu la
patriotique foi de Tell , la pourvoyeuse de
temples pour tous les schismes I

(Le Pays.)
Croix-Ronge. — Le Comité central

suisse de la Croix-Rouge a siégé dimanche
à Aarau. U a entendu un rapport de M. Bir-
cher , médecin de division , sur l' organisa-
tion du service de santé volontaire dans
notre armée.

Le nouveau comité a élô composé de MM.
le D r Appia , à Genève ; l'abbé von Ah , à
Kerns; le colonel D1* Gœldli , à Fliielen; H1-
Haggenmacher , avocat , à Zurich ; le méde-
cin de division D1" Kummer , à Ar wangen ;
le Dr Pestalozzi-Pfyffer , à Brunuen ; M.  de
Steiger , conseiller d'Etat , à Berne ; le doc-
teur Stœhelin , à Aarau ; le pasteur Wernly,
à Aarau , et le Dr Ziegler , médecin en chef
de la Confédération. Les membres de ce
comité choisissent un onzième collègue par
cooptation.

M. le docteur Slœhelin a élô nommé pré-
sident.

Nouvelles des cantons
Foires. — Demain , mardi , se tient à

Vevey la grande foire de la Saint-Martin , la
plus importante de l'année. Aujourd'hui ,
lundi , a lieu la foire annuelle des châtaignes.
Déjà la veille , les vapeurs , venan t de la
Savoie et du Valais , arrivent chargés de ce
délicieux comestible et des marchands qui
l'accompagnent.

C'est aussi ce même jour que les proprié-
taires de vignes règlent leur compte avec les
vignerons. Ceux-ci ayant en poche le fruit
de leurs durs labeurs de l'année, se hâtent
de payer leurs fournisseurs , et le gousset
plus ou moins garni , suivant l'importance de
la dernière récolte , viennent faire leurs em-
plettes à la foire de la Saint-Martin.

Patineu rs. — Il va se créer au lac de
Joux (Vaud) un club de patineurs qui , non
seulement organisera un système de signaux
pour indiquer les places dangereuses , mais
metlra sur pied une police régulière qui
empêchera , cas échéant , les patineurs impru-
dents de franchir les lignes de démarcation.
On croit que la ligne Vallorbes-Pont amènera

bulgares, mais il ne veut point exciter de
conflit dans une question qui n'intéresse
pas directement l'Italie.

L'interpellant s'est déclaré satisfait. Le
rideau est tiré.

Saint-JManriee, 29 novembre.
Une nombreuse assemblée de conser-

vateurs bas-valaisans, réunie hier à Ver-
nayaz, a décidé de porter M. Henri Bioley,
ancien conseiller d'Etat, comme candidat
au Conseil national , en remplacement de
M. Joris , décédé.

L'élection a lieu dimanche prochain.

Genève, 29 novembre.
L'élection complémentaire qui a eu

lieu hier à Genève, dans le collège de la
ville , a de nouveau tourné à l'avantage
des radicaux.

Sont élus * M. Boissonnas (porté sur
les deux listes), 3545 voix ; et M. Ber-
trand , par 1932 voix.

Le candidat conservateur, M. Bourdil-
lon , a obtenu 1757 voix.



aux lacs de Joux et Brenet un grand nombre
d'amateurs du patin.

Carotte genevoise. — Nous avons eu
sous les yeux , dit la Tribune de Genève, un
magnifique spécimen de carotte rouge et
jaune sortant des jardins de M. Carrel , ma-
raîcher , à la Praille , près Carouge. Cette pièce,
colossale dans son genre, est du poids de
2 k. 50 grammes. On dit que des raves
récoltées dans le mème jardin étaient d'une
grosseur tellement extraordinaire que plu-
sieurs d'entre elles ne pesaient pas moins de
12 à 15 k.

Anarchistes et nihilistes. — Une réu-
•ûioi. de socialistes révolutionnaires a eu lieu
à Genève récemment. Si nos informations
sont exactes, ces apôlres du progrès à coups
de bombes se sont réunis mardi dernier , à
cinq heures du soir , dans un restaurant de
la route de Carouge. Toutefois la réunion
n'avait pas l'importance qu 'on lui attribuait
d'avance. Seuls, les socialistes révolution-
naires habitant Genève y ont pris part. Quant
aux résultats de Ja conférence, ils ne sont
pas encore connus pour le moment : les
nihilistes n'ont pas pour habitude d'honorer
la presse de leurs « communiqués. »

Petite chronique des cantons
Un grand malheur vient de frapper une

honorable famille de Cornol (Jura bernois).
Dans l'après-midi de jeudi , les deux fils de
Léonard Adam , fabricant d'horlogerie , étaient
occupés dans une carrière à creuser du gra
vier pour recharger les chemins, quand tout
à coup un bloc de pierre se détachant de la
voûte de la carrière tomba sur les deux jeu-
nes gens. Pierre, le plus jeune, âgé d'une di-
zaine d'années seulement , a été tué sur le
coup : un éclat de pierre lui avait fracassé le
crâne. A peine eut-il poussé quelques gémis-
sements qu 'il exp irait . Joseph , le plus âgé,
s'était , paraît-il , aperçu du danger à temps ,
et croyant pouvoir sauver son jeune frère ,
il se précipita à son aide, mais il fut enseveli
sous une avalanche de gravier et de pierres
jusqu 'aux épaules : il en a été quitte pour quel-
ques contusions que l' on croil sans gravité.

— Dimanche soir, un des habitants de la
ferme de Montrueslin près Saint-Ursanne
(Jura bernois) a fait une chute en revenant de
Montmelon. Il a perdu le sentier et est tombé
d'une paroi de rocher très élevée. Ce malheu-
reux a passé une partie de la nuit sans rece -
voir de secours. Enfin vers le matin , il a pu
se relever et regagner son domicile. Son élat
est très grave. Il a enlre autres Je crâne forl
maltraité.

— Samedi dernier , à Chermignon-Ollon
(Valais), une mère de famille se rendait à la
fontaine pour y laver du linge , laissant au
logis ses trois enfants , donl l'aîné comple
une huitaine d'années , et le cadet quelques
mois seulement. Ge dernier reposait dans
son berceau. Le second , âgé d'environ quatre
ans, s'étant trop approché du t'eu allumé dans
3a cuisine , ne tarda pas à être saisi et bientôt
enveloppé par le terrible élément. Effrayé , il
enlre aussi dans la chambre et voulant sans
doute étouffer les flammes qui l'environnaient
il va seblotti r sous le berceau qui a son tour
prend f eu. Sur ces entrefaites nne voisine
arrive dans l'appartement rempli de fumée.
Elle tire l'enfant du berceau qui est heureuse-
ment quitte pour quelques brûlures. Mais,
malgré les indications de l'aîné qui avait si-
gnala la présence dans la chambre de l'autre
enfant , cette femme l'oublie.

A son retour , la mère apprend ce qui est
arrivé en son absence. Elle réclame un de ses
enfants , et finit par le découvrir dans le plus
pitoyable état. Ses vêtements complète-
ment carbonisés laissaient voir sa chair tom-
bant en lambeaux. Le pauvre enfant vivait
encore , mais les brûlures étaient si graves
qu'il expirait dans la journée , après d'atroces
souffrances.

Nouvelles de l'Etranger
Lettre de Paris

(Correspondance particulière de la Liberté.)

Paris, 27 novembre.
Les prodigalités fina ncières. — Le coulage.

— Aveux de MM. Faure et Sabatier. —
Projet Sigismond Lacroix. — Réorganisa-
tion municipale de Paris. — Nouvelles di-
verses.
Quand les députés de la droite réclamaient

en toute occasion, depuis longtemps déjà , mais
sans être écoutés, un plus sévère contrôle des
dépenses de l'Etat ; quand ils dénonçaient au
pays, chaque année, au moment de la discus-
sion du budget, les gaspillages financiers du
gouvernement de la République , l'aveuglement
et l'imprévoyance de la majorité votant , les
yeux fermés, tous les crédits proposés, sans
même s'enquérir de leur emploi ; quand, enfin ,
la droite parlait de prodigalités excessives et
d'acheminement vers une effroyable banque-
route, si la Chambre ne s'engageait pas réso-
lument dans la voie des économies, avait-elle
tort ? Ses craintes et ses doléances n'étaient-
elles pas justifiées? Il suflit pour s'en convain-
cre de suivre attentivement les débats budgé-

taires qui se poursuivent en ce moment au
Palais-Bourbon. Les révélations piquantes qui,
de temps en temps se manifestent à la tribune
ne font que lever imperceptiblement un côté
du voile cachant les abus et les désordres qui
se sont introduits , grâce aux républicains , dans
la gestion des finances du pays. La fortune dela France est pour ainsi dire, livrée au pillage,depuis quel ques années. Et , ce n'est pas seule-
ment l'Etat , mais aussi les villes et les com-
munes qui ont excédé leurs ressources et se
trouvent condamnées à vivre en permanence
avec l'emprunt et les augmentations d'impôts.

M- Fernand Faure , un républicain pourtant ,
signalait l'autre jour avec indignation, à laChambre , les nombreuses irrégularités qui ont
lieu dans l'emploi des dépenses et des crédits ,
des gaspillages et du coulage , comme on dit ,
qui en sonl la conséquence. Or , hier encore ,
M. Sabatier dénonçait les majorations illicites ,
et notamment , en ce qui concerne le crédit
affecté aux frais de la justice criminelle en
France et en Algérie. Il a cité par exemple,
une dépense de 5,000 francs faite en faveur
de services qui étaient inscrits au budget pour
un total de 116,000 francs. En présence de
faits aussi scandaleux et aussi précis, la majo-
rité a dû se rendre à l'évidence et^s'est trouvée
obligée de voter une réduction de 720,000 francs
sur les crédits affectés aux frais de la justice
cri milieu1 A.

Que d inexactitudes , quo d'irrégularités de
ce genre ne pourrait-on pas relever I Voici
où passe l'argent des contribuables et voilà
comment on prépare la ruine d'un grand pays.
Les conservateurs ont donc mille fois raison
de prêcher l'économie et un plus sérieux con-
trôle des finances nationales.

, * *On sait que la commission de la Chambre
chargée d'examiner la proposition Sigismond
Lacroix relative à l'orga-ûisation municipale de
Paris avait suspendu ses délibération s pour
permettre au gouvernement do faire connaître
ses intentions au sujet de cette question.

En outre , la commission avait chargé sonprésident , M. Forest , de se rendre chez le mi-
nistre de l'intérieur pour lui demander ce qu 'ilcomptait faire au point de vue de l'organisation
munici pale de la capitale.

M. Forest a eu deux entrevues avec le minis-
tre de l'intérieur , ce dernier a laissé entendre
qu'il ne consentirait jamais à remettre au con-
seil municipal la direction de la police. De
mémo il ne croit pas pouvoir proposer l'établis-
sement de la mairie centrale , en raison de la
situation parlementaire ; une pareille question
devant , à son avis, amenor le renouvellement
de l'échec que M. Goblet avait éprouvé en 1882
dans la précédente Chambre.

Enfin , M. Sarrien a déclaré à M. Forest ,
comme il l'avait fait il y a quel ques jours aux
délégués du conseil municipal de Paris, qu'ilne déposerait de projet sur le bureau de la
Chambre qu'autant qu 'il serait assuré de ne
pas rencontrer l'hostilité du conseil municipal
et d'oblenir l'adhésion de la majorité parlemen-
taire.

En présence de ces déclarations , la commis-
sion a décidé de ne pas suspendre plus long-
temps ses délibérations et de commencer , sans
attendre le projet du gouvernement, l'étude de
la proposition Sigismond Lacroix. Elle com-
mencera ses travaux mardi prochain.

Voilà donc un nouveau conflit qui se prépare
enlre le ministère et ses amis de l'extrême
gauche.

La dernière réception diplomatique par M. de
Freycinet a été signalée par les déclarations
très pacifiques de tous les représentants étran-
gers.

Un avis de Berlin dément la nouvelle répan-
due hier et avant hier en Bourse, que le prince
de Hohenlohe aurait fait des représentations
au gouvernement français au sujet des crédits
demandes par le général Boulanger. Le prince
de Hohenlohe n'a vu aucun membre du gou-
vernement français , lors de son dernier pas-
sage à Paris.

Le consul général d'Allemagne à Sofia a
informé le gouvernement bulgare qu 'il était
chargé de la protection des nationaux russes
en Bulgarie. Les agents français se borneront
à protéger les sujets russes domiciliés en Rou-mélie.

On signale des achats énormes de rente exté-
rieure espagnole et de valeurs ottomanes etégyptiennes.

Le bruit d'une conversion prochaine des
diverses dettes du gouvernement khédivalprend une certaine consistance.

Situation des catholiques hollandais

Les catholiques des départements du
Nord et du Pas-de-Calais , ont eu , la semaine 1'dernière , leur assemblée générale à Lille.
Des amis sonl venus leur porter les témoi-
gnages de sympalhie des catholiques de
Belgique et de Hollande. Nous croyons in-
téresser nos lecteurs en reproduisant le ré-
sumé d'un discours de M. l'abbô Brau .vers
rédacteur de YAmstelbode, qui a exposé là
situation des catholiques dans le royaume
de Hollande , leurs dispositions et leur atta-
chement à l'Eglise et au Saint-Siège.

Après s'être excusé , lui étranger , de pren-
dre la parole avec un accent étranger au
milieu de l'élite des catholiques du Nord
M. l'abbé Brauwers a ajouté :

« Le moi est haïssable en toutes circon-
stances et surtout assurément si je me mets
en scène ; mais pour parler de ce que j e
sais, il faut pourtant bien que je parle de
ma paroisse I Or , depuis quinze ans, je suis
curé d'une paroisse de sept cents catholi-
ques en âge de communier ; et sur cette
population , trois hommes seulement négli-
gent le devoir pascal , tous communient cha-
que mois ou tous les deux mois, et ceux

qui communient deux fois seulement l'an
ne sont pas au nombre de dix.

« Ma paroisse est voisine d'Amsterdam ,
et celte ville , qui comple 80,000 catholiques ,
esl en train de construire cinq nouvelles
églises.

« Amsterdam vient de fonder une Uni-
versité à laquelle sont inscrits des étudiants
catholiques placés sous la surveillance des
Pères Jésuites ; le bourgmestre , qui est bien
entendu protestant , assistait récemment
à une soirée où les é èves des Révérends
Pères soutinrent , dans leurs exercices litté-
raires , les théories les plus ultramontaines ;
ce magistrat témoigna hautement sa satis-
faction , disant que par le temps qui court
il faut des hommes de principes.

« A un concours de poésie , ouvert il y a
plusieurs années , l'Académie royale proles-
tante refusa de couronner une pièce de
vers , très remarquable d'ailleurs , parce
que l'auteur , en célébrant les merveilles de
l'Italie une, n 'avait pas respecté comme il
fallait un souverain étranger , le Pape
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« Les Jésuites sont admis dans les sociétés
savantes et le Père régent de l'Institut a été
nommé cette année comme membre du
jury des examens publics ; quel bonheur ,
quel honneur pour ma patrie d'être à ce
point hospitalière pour ces nobles pros-
crits.

« Chez nous , les évêques prennent en
toute liberté les mesures qu 'ils jugent uti-
les pour l'administration de leur diocèse ;
les conférences de Saint-Vincent de Paul
sont officiellement reconnues; les Fabri-
ques sont souverainement régies par les
statuts que les évêques rédigeut el que la
loi consacre ; le culte catholique s'exerce
non seulement sans entraves , mais avec la
proteclion déclarée du gouvernement , dans
les cimetières , dans les prisons , dans les
casernes.

« Voilà pourquoi nous aimons notre pa-
trie et notre roi de tout notre cœur ; nous
les aimons pour les libertés qu 'ils nous
donnent , à nous qui ne sommes que la mi-
norité dans le pays ; aussi je vous demande ,
mesdames et messieurs, une prière pour
notre roi qui se fait vieux. .. pour qu 'il voie
la petite princesse sa fille grandir en force ,
en grâce et en sagesse devant Dieu et
devant les hommes I La France est née de la
prière d'une reine et de la victoire d'un
roi converti... nous qui n'avons pas cette
incomparable origine , nous prions pour
obtenir le bonheur — quand nous aurons
eu le malheur de perdre notre roi vénéré ,
d'être gouvernés par une princesse pieuse
et prolectrice de la liberté !

Chez nous , les catholi ques sont dévoués
au Siège apostolique jusqu 'à la bourse et
jusqu 'au sang. Le Denier de Saint-Pierre
atteint une somme énorme eu égard au
chiffre de la population catholique ; quand
il s'esl agi d'aller défendre le pouvoir tem-
porel , trois mille zouaves sont allés en
Italie représenter la Nêerlande avec une
vaillance que je ne saurais plus brillamment
louanger qu 'en disant qu 'elle a été digne
des généraux fiançais. Get enthousiasme
n'est pas refroidi , et que Charette dise un
mot , on s'en apercevra!

« Notre intelligence , comme notre bourse
et notre sang, appartiennent au Saint-Père ;
nous sommes profondément épris de la
liberlé , mais nous ne voulons d'autre liberté
que la véritable , celle que nous accorde le
Syllabus , celle qui nous donne le moyen
d'arriver au ciel notre patrie. Nous voulons
la liberté pour nous et nous la voulons pour
le Vicaire du Christ... entière et sans com-
promissions. »

A la veille d'une votation où le canton de
Fribourg décide de ses destinées pour cinq
années, ces admirables exemples des catho-
liques néerlandais étaien t utiles à signaler.
Ils nous donnent des exemples bons à imi-
ter de pratique religieuse , de sacrifices
généreux , de solide attachement aux prin-
cipes de la plus pure orthodoxie , de dé-
vouement au Saint-Siège. Leur situation
ressemble sous bien des rapports à la nôtre ,
puisqu 'ils sonl , comme nous , dans un Etat
où la, majorilé de la population est protes-
tante , et bien que les catholi ques soient
des ultramontains du plus beau noir , pour
parler le langage de nos feuilles radicales ,
ils n 'en vivent pas moins en bonne harmo-
nie avec les adhérents du culte réformé , et
on les voit travailler ensemble à sauver le
caractère chrétien des institutions publi-
ques contre la laïcisation demandée là-bas
comme ici par tous ceux qui ont rejeté la
croyance au surnaturel.

Donc , catholiques fribourgeois , ayez di-
manche, devant- les yeux ce beau tableau
de fidélité que nous donnent les catholiques
néerlandais dans des circonstances encore
plus difficiles que celles que nous tra-versons

Les républicains espagnols
Les membres du parti républicain pro-

gressiste ont tenu jeudi à Madrid une
réunion pour examiner la situation actuelle.
Il ressort de la discussion qui s'est prolon-
gée pendant sept heures , qu 'un désaccord

est sur le point d'éclater entre les amis de
M. Ruiz Zorilla et ceux de M. Salmeron.

La réunion a adopté par 19 voix contre
10 les propositions suivantes :

Le comité de direction de la coalition ré-
publicaine se composera de trois fédéraux
et de trois progressistes ,*

Une réunion formée de membres des
deux partis sera autorisée à jeter les bases
d'un accord et devra être convoquée inces-
samment ;

M. Zorilla sera avisé de la solulion à in-
tervenir.

Les résolutions prises démontrent que la
politique suivie par M. Zorilla est considérée
comme préférable à celle de M. Salmeron.

A la Diète de Croatie
La Diôle de Croatie vient d'être ouverte .

Le député Antoine Starcsevics a fait , dès la
première séance , une interpellati on fort
embarrassante , demaudant au ban s il sa-
vait ce que feraient les cercles compétents
dans le cas où une puissance étrangère in-
viterait l'Autriche Hongrie à évacuer la
Bosnie et l'Herzégovine. Le ban a répondu
que de semblables interpellations ne ren-
traien t pas dans les attr ibution s de la Diète
et l'incident s'est trouvé clos.

Une annexion anglaise

L'Ile de Socotora , dont les Anglais vien-
nent de prendre possession , est , après Ma-
dagascar , la plus graude île africaine de
l'Océan indien. Elle est , comme on sait ,
située à l'est du cap Gardafui , à l' entrée de
la mer Rouge , et cette position avantageuse
avait déjà porté Jes Anglais , avant quij s
n'eussent pris possession d'Aden , à y établit
un dépôt de charbon. Sa populatio ns esl
évaluée à une dizaine de mille musulmans;
sa superficie a 3579 kilomètres carrés.

Après avoir renoncé à leur station de
charbon , les Anglais avaient conclu avec le
s«Uan une convention aux termes de la-
quelle ils s'engageaient à lui payer une rente
annuelle à la condition qu 'il ne cédât l'île a
aucune puissance étrangère. Le chef-lieu de
l'île , Tamarida , compte 500 habitants envi-
ron ; Je sol , sans verdure , ne nourrit guère
que des aloès et quelques palmiers-dattie rs.
Aussi les habitants out-ils pour principale
occupation le pillage des navires qui vien-
nent échouer sur la côte inhospitalière;
les malheureux naufragés eux-mêmes ne
sont pas à l'abri de leurs déprédations.

L'île de Socotora n'offre aux navires que
des havres , assez sûrs , il est vrai; elle dé-
pendait autrefois de l'iman de Mascate dont ,
il y a quelques jours , la reine Victora a
reçu quelques magnifiques chevaux arabes.

A l'Académie française
La séance publique annuelle de l'Académie

française, a été, cette année, particulièrem ent
intéressante.

M. Camille Doucet , secrétaire perpétuel , a
lu son rapport sur les concours littéraire s de
l'année 1886. Après avoir désigné le sujet du
proohain concours , Etude sur l'œuvre cVHonore
de Balzac, M. Camille Doucet a distribue
aux lauréats les éloges et les critiques.

Nous retrouvons certains noms déjà ap-
plaudis. Tels sont ceux de MM. de Les-
cure , lauréat du prix d'éloquence, Paul Th"**
reau Dangin , le baron Kervyn de LettenhovéjSlourm , Cherest , comle de Reiset, Léopold
Limayrac, l'abbé Roux, Seailles , Dorchaio
et pour terminer cette liste par un nom écla-
tant celui de Julien Viaud , lieutenant de
vaisseau ou mieux Pierre Loti , romancier .

Cest le Discours sur Beaumarchais, àe
Lescure, qui a fourni la seconde et toujours
intéressante lecture de la séance.

Enfin M. Caro, directeur de l'Académie, a
lu son Rapport sur les prix de verlu.

La France et la Russie
D'après le Pester Lloyd, dans la phase

actuelle de la question bu g-^J^f'e *

^Jïïzœ ^àèff ËBs^w^^ -̂Sque depuis quelques jours que les postes
d'ambassadeur de France à Saint-Péters-
bourg et d'ambassadeur de Russie à Paris
ont cessé d'être inoccupés.

On ne saurait plus douter maintenant
que la France ne se soit mise côte à côte
avec la Russie, et on s'explique pourquoi le
comte Kalnoky, dans son exposé devant I»
commission de la Délégation hongroise, »
complètement passé sous silence la Répu-
blique française.

Ce n'était pas là une négligence, ni nn
oubli ; l'omission avait pour motif la con
naissance d'un fait qui n'est plus «WJJÏ3
nant un secret pour personne. Mais We{?S|
impression que puisse produire le -*al _i e-
ces relations de la France avec la Rus&*



"e est de beaucoup surpassée par celle | les enseignements des vieillards et les trans-
ie nous cause l'idée que ce n'est pas l'Ai- I mettront aux jeunes gens. Il fait appel

(ernagne à qui la Russie donne actuellement
8a Confiance comme à un allié.
, ! Nous ne sommes pas, conclut le même
P'ttnal , assez optimistes pour admettre que
'Allemagne se soit complètement éloignée

^
e 

la 
Russie, mais tout symptôme que la

Première tend à séparer sa politique de
CeHe de la seconde dans la question bul-
gare, nous paraît un gain dont on ne sau:rail évaluer trop haut le prix et un appui
¦""écieux pour les efforts qui tendent à
¦ssurer l'autonomie de la Bulgarie et le
Maintien , dans des conditions honorables ,
¦une paix durable. »

nseignements et Nouvelles
Hongrie. — On annonce que le cardinal

^aynald s'était mis à la tête d'une souscription
destinée à couvrir les frais de la translation des
«andres de Liszt à Pesth. On écrit de Pesth à la
^uvelle Presse libre, de Vienne, que la sous-
Cr'Ption vient d'ôtre abandonnée â la suite
¦J'Hue lettre écrite au cardinal par la fille de
***-* Liszt M**"8 Gosiina Wagner, qui a déclaré
Welle ne consentirait à la translation que si
"ae motion relative à cette mesure était faite
*"¦ adoptée dans les deux Chambres du Parle-
ment hongrois. Devant cette exigence absurde,
0r» a renoncé au projet.

Ïtata-Unls. — Le jug e supérieur «ie 1 lUI*
-aois a accordé le sursis à l'exécution des sept
••aarchistes de Chicago condamnés a mort.
I L'exécution sera donc ajournée au moins
"Oqu'à ce que le tribunal supérieur de 1 Etat de
'lUinniq lit nu se prononcer , en séance plé-
:rf°8ur tos

P;u6st&n8 légales soulevées par

^ 
amis des ^"damnés, dans le but de rendre

"i nouveau procès nécessaire.

Canton de Fribourg
CHRONIQUE ÉLECTORALE

il , -L'Assemblée de Posieux. -L-assem-
Alée des délégués des communes du district
'?e la Sarine a ôté extraordinairement nom-
breuse. Il faut revenir à 1881, pour trouver
"a nombre de citoyens aussi considérable
«t autant d'entrain et de résolutions. L an-
nonce de la lu t te  a provoqué dans tout  le
"'strict une animation , une énergie, dont  le

.totti conservateur-catholique recueillera
l°ut le bénéfice.

U délégation de Fribourg forte de 200 ci
^yens , s'est rendue à Posieux en colonne,
""yan-t i». 50. lâle des tambours et l'excellente
^-"sique ue la uoncoraïa.

M . le juge cantonal Corpataux , président
^ Comité du district , a ouvert l'assemblée
$ar d'excellentes paroles.

Ensuite M. Schaller, conseiller d Etat ,
Se souvenant de la mémorable assemblée
*k Posieux , tenue en ces lieux mêmes, a
Montré comment les conservateurs avaient
téalisé le programme arrêlé par tout un
i'euple La liberté religieuse est complète ;
<3e grands progrès ont élé réalisés dans les
•Wles le canlon est sillonné de routes ; la
^forme judiciaire est commencée et a déjà
fcotablemenl diminué les frais et les lon-
gueurs des procès; l'agriculture est encou-
-Vée par des concours et des subsides,
^'est là notre richesse, aussi faul-il qu 'elle
Continue à compter de nombreux représen-
tants au Grand Gonseil. Les populations de
"os campagnes , par l'énergie de leurs con-
Mctinn . p.t leur expérience , sont la torce du
Wrti conservateur. ——¦

M Week Frédéric salue par de chaleu-
reuses paroles l'enthousiasme de l'assem-
^ée, où il voit des hommes qui ont lut té
^epuis longtemps el se sont imposé des
Vérifiées pour la bonne cause. Aussi pour
v°hs les élections sont un devoir dont vous
VtW acquitterez en écoutant la voix de
»°lre conscience et les enseignementŝ
j*°n XIII , qui a recommandé de choisir
i es hommes croyants et décidés à soutenir
6s droits de l'Eglise. L'orateur termine en

•rxboriani tous les bons citoyens à user de
j •,r influence pour que personne ne déserte
6 scrutin , dimanche prochain.

SoM- Berset, président du tribunal de la
lD

ari oe , constate que cette assemblée a 1 é-
•? Qe celle de 1881. La force du parti con-
^ateur est dans les principes reli-

cr,
e
^

x * Gràce à eux , l' union la plus étroite

v"°}inuera de régner dans nos rangs. Vous
'f'Uerez sur les démarches de 1 ennemi ,
vui viendra dans vos communes, peut-être
s., nu it > au dernier moment, croyant vous
^prendre. 

Il 
n'ose pas travailler au grand

.»!. ' parce que ' co«»me dit l'Evangile, n
°aU que son œuvre est mauvaise.
M., . Théraulaz> empêché d'assister à la
«union , a envoyé une lettre dont la lectureété saluée d'applaudissements et d'accla-

xiXons * N°us la Publierons demain.
ftit Puclin fait aPPel > en termes éloquents,
-.j}*' Vieillards , qui ont vu les mauvais jours
le» t 7 a 1856, pour ¦3U'-US mettent en garde
J. Jeunes gens contre les loups d'alors ,
*R

*n 
se présentent maintenant comme des

lort aux * II fait aPPel aux hommes d'âge
jrjijf* d'expérience, qui sonl le cœur et la

ce du parti conservateur. Ils recueilleront

aussi aux jeunes gens , pour qu 'ils gravent
dans leur cœur les récits des vieillards et
les leçons de l'âge mûr. Ils seront ainsi le
solide rempart du parti conservaleur dans
l'avenir.

Il y en a, poursuit M. Buclin , qui ont
flairé la bise de Berne ; mais nous regardons
vers Rome. Leur espoir est dans les baïon-
nettes fédérales , le nôtre dans la prière et
dans l'obéissance à Celui qui est parmi nous
le représentant de Dieu. Un autre orateur
est venu dire qu 'il ne savait pas s'il avait
encore une patrie. Il fait comme l'enfant
rebelle et châtié qui provoquerait les voisins
contre le père de famille. Oa nous a menacés
ae la tr ique;  employez-ia contre ceux qui
viendront au dernier moment  pour diviser
vos villages. La victoire que nous rempor-
terons le 5 décembre sera encore plus belle
que celle de 1881.

Lecture est eusuite donnée des présenta-
tions faites par les cercles de juslice de paix.
Elles sont toutes votées par acclamations.
Sont ainsi proclamés candidats : MM. Tnô-
raulaz , Bossy, Aeby Stanislas, Gendre Fré-
déric , Reynold Alfred.  Heimo. Buman
Charles , Renevey, Roger Boccard , Berset ,
président , Koll y, contrôleur , Bongard , Rou-
lin , Week Charles , Morel , Margueron , Cor-
pataux , Bochud , Chatton , Villet , Chavaillaz ,
syndic d'Ecuvillens.

Oa ne s'est pas encore mis d'accord dans
la justice de paix de Farvagny pour le rem-
placement de M. Cottet , député démission-
naire. Uae réunion de délégués a d'abord
choisi M. Michel , assesseur; puis une péti-
tion demandant M. Balthasar Reynaud a
obtenu la signature d'un bon nombre de
communes. L'assemblée de Posieux étail
appelée à voter sur ces deux candidats ; une
partie seulement a pris part au vote , qui
n'a dès lors pas paru trancher la question.
Les délégués du cercle de Farvagny ont
aujourd'hui môaae une réunion pour se
prononcer définitivement. Nous ne doutons
pas que le différend ne s'arrange au mieux
des intérêts de la contrée. En tout cas,
l'union du parti conservateur ne saurait ôtre
atteinte par ces compétitions locales.

Avant de lever l'assemblée, M. Menétrey,
secrétaire de la P.-éfecture , en quelques
paroles énergiques , a exhorté tous les con-
servateurs à voter la liste compacte et à use-**
de toute  leur influence pour la faire voter.

M. le chanoine Schorderet a rappelé les
grandes assemblées du Pius-Verein à Po-
sieux et aux Marches ; il a fait appal à l'un ion
de tous les bons citoyens sous les auspices
du grand pacificateur Nicolas de Plue , et
du grand bienfaiteur de notre canton , Pierre
Canisius.

M. le juge  cantonal Corpataux applaudit
à ces belles paroles. Travaillons avec ardeur ,
pendant les quelques jours qui nous sépa-
rent du vote. Dieu nous récompensera. Au
revoir autour  des urnes , le 5 décembre.

* *
Assemblée de Bulle Magnifi que as-

semblée à Bulle. Personne n'attendait un
pareil concours , car beaucoup de communes
n'avaient pu recevoir que tardivement, la
nouvelle de la convocation d'une assemblée
populaire. Le peuple s'est levé comme un
seul homme, avec un élan et une spontanéité
admirables , pour venir manifester haute-
ment que la Gruyère n'entend plus «*e laisser
enrôler sous la bannière radicale.

De l'avis de lout le monde et notamment
des hommes postés à l'entrée du château
pour faire le dénombrement , il y ;«vait à la
réunion plus de 1,800 citoyens. On en a
compté au moins 1,600 au cortège , qui n'a
eu lieu qu 'après la séance. A pre.n'ère
vue, les campagnards soulenaient hardiment
qu'ils étaient deux mille. G'est , en effet, l'im-
pression que produisaient ces masses pro-
fondes , dont le déploiement , à la sortie du
château , semblait interminable.

Le ciel était rayonnant. Un solei l éclatant
dorait les cîmes neigeuses. La ville de Bulle
n'avait jamais paru plus propretle , plus gra-
cieusement assise au pied des montagnes.
Dès une heure- de l'après-midi , les rues
s'emplissent; on arrive de tous les points
de la Gruyère; les chars se suivent à la file.
On remarque, entre autres , les grands chars
qui amènent de véritables colonnes d'élec-
teurs de la vallée de Charmey, de la Haute-
Gruyère , de la contrée de Sorens, de Vaulruz ,
La Roche. Los conservateurs de la paroisse
de Sales sont aussi là en grand nombre,
venus par chemin de fer.

Vers deux heures, l'excellente fanfare de
Vuisternens-en-Ogoz rallie la multi tude
éparse dans les rues et tous ensemble nous
nous rendons dans la vaste cour du Château.
Tout est bientôt comble depuis les lucarnes
du toit et les galeries supérieures jusqu'à la
porte d'entrée , qui reste interceptée par la
foule compacte.

M. Duvillard , préfet , souhaite en termes
chaleureux la bienvenue à cette imposante
assemblée conservatrice. Elle lui rappelle
une armée rangée en bataille, prête à vaincre
dans des luttes pacifiques, où n'interviendront
point le canon et les triques du régime radi-
cal. Mais, avant d'aller au combat, dit l'ora-
teur, imitons nos père9, qui se prosternaient

sur le champ de bataille et demandaient la
victoire au Dieu des armées. C'est dans cette
intention que l'orateur ouvre la séance par le
salut de nos aïeux catholiques : Loué soit
Jésus-Christ ! — « A jamais », répond l'as-
sistance avec un ensemble magnifique. Toutes
les têtes sont découvertes, toutes ces fortes
voix sont à l'unisson.

Nous ne pouvons que mentionner très
brièvement aujourd'hui les paroles des di-
vers orateurs.

M. Reichlen , vice-président du tribunal ,
s'est appliqué surtout à démontrer que le
choix d' une députation conservatrice ser-
vira au mieux les intérêts de la Gruyère et
seule renouera avec le passé les traditions
religieuses et politiques de ce beau pays.

M. Morard , président , rappelle les princi-
pes qui sont à la base d'une politique vrai-
ment chrétienne et conservatrice , ainsi que
le devoir des catholiques de faire prévaloir
les principes chrétiens aussi bien dans la
vie publique que dans la vie privée.

M. Python , conseiller d'Etat , accueilli
d'avance par Jes acclamations de l'assem-
blée , répond au sophisme de nos adversai-
res , qui se font une arme de la tranquillité
qui règne dans le pays. Cette tranquillité
est au contraire la preuve la plus éclatante
que le peuple est content du régime actuel.
Quand les populations sont fatiguées d'un
régime et se sentent mal gouvernées , elles
s'agitent et s'iaquiétent , elles se soulèvent
même comme on l'a vu sous le régime
radical. Aujourd'hui , rien de semblable;
nous jouissons d'un calme qui fait le déses-
poir des politiciens de profession. L'éloquent
orateur insiste ensuile sur le caractère es-
sentiellement antireligieux du radicalisme.
Le parti radical ne se recrute point de gens
qui aient à se plaindre du manque de ré-
formes nécessaires ; ce qui fait les radicaux ,
c'est l'hostilité contre la religion ou la
crainte devoir i'infl uence de l'E •¦lise grandir.

En terminant , M. le conseiller Python
fait un vigoureux appel à l'énergie popu-
laire. Q ue les conservateurs gruôriens aillent
courageusement de l'avant; la journée du
5 décembre marquera la rentrée de leur
beau dislrict dans la famille fribourgeoise,
heureuse de voir IOUS ses enfants réunis à
l'ombre du drapeau conservateur.

M. François Philipona , étudiant en droit ,
flétrit vigoureusement les paroles pronon-
cées dans un récent banquet libéral par des
orateurs qui n'ont pas craint de renier leur
patrie fribourgeoise. La Gruyère n'a jamais
eu à se féliciter des procédés de Berne; ce
n'est point au moutz qu'elle ira demander
son bonheur et son indépendance, ni aux
baïonnettes fédérales.

M. Progin , inspecteur scolaire , qui a
dirigé cette séance avec tout l 'humour et
l'esprit qu 'on lui connaît, la clôt par des
recommandations trô_ opportunes et un
appel chaleurex à l'union , à la discipline ,
à l'action courageuse des citoyens conser-
vateurs.

La liste suivante , arrêtée dans les divers
cercles de juslice de paix , a été adoptée à
l' unanimité par acclamations :
MM. Musy, Pierre.

Schwartz, juge de paix.
Bapst, Hercule.
Grandjean, Constant, député, à Morlon
Murith , juge de paix, à Gruyères.
Castella, juge , à Albeuve.
Jaquet , syndic, à Estavannens.
Morard, président du Tribunal.
Moret , syndic de Vuadens.
Currat , juge de paix, à Grandvillard
Romanens, syndic de Sorens.
Schouwey, syndic de Bellegarde.
Chapalley, François, à Charmey.
Bapst , Protais, à Pont-la-Ville.
Gremaud, syndic d'Echarlens.
Reichlen, vice président, a Bulle.
Favre, juge de paix, à Vaulruz.

Cette séance pleine d entrain et d enthou-
siasme a été suivie du défilé à travers les
rues de Bulle. L'immense cortège est venu
aboutir devant l'hôtel de ville. Là , du h iu l
du balcon , M. Python a adressé à la foule
un discours vivement applaudi , qui a été le
véritable bouquet  de la journée.

L'assemblée s'est ensuite dissoute. L'or-
dre et le calme le plus parfait n'ont cessé
de régner durant  toute cette grandiose
manifestation.

Faute de place, nous devons renvoyer à de-
main la relation des réunions de Romont pour
le district de la Glane, et d'Estavayer pour le
district de la Broyé. Cette dernière a admira-
blement réussi : présence de 2000 citoyens, en
train extraordinaire, union parfaite, excellents
discours, rien n'a manqué au succès de nos
amis broyards.

Lettre de M. Théraulaz Le Comité
électoral conservateur du district de la
Gruyère s'est adressé à M. Théraulaz, vice-
président du conseil d'Etat , pour le prier
d'accepter une place dan3 la liste des candi-
dats pour la représentation de ce district.
Aussitôt qu'il fut informé de cette démarche ,
le Comité conservateur du district de la Sa-
rine fit des instances auprès de l'honorable
conseiller d'Etat pour qu'il reste dans la
députation de ce dernier district , en faisant
principalement valoir le bénéfice de la pos-
session.

M. Théraulaz, reconnaissant les droits du

district de la Sarine, qu 'il représente depuis
cinq ans au Grand Conseil , a remercié par lat
lettre sui vante le Comité de la Gruyère :

Fribourg, le 21 novembre 1886.
Au Comité électoral conservateur

du district de la Gruyère, à Bulle,

Messieurs,
Par votre lettre du 3 novembre courant, vous

me faites l'honneur de m'informer que, malgré
la décision du Comité électoral conservateur du*,
district de la Sarine, de maintenir mon nom
sur la liste des présentations à faire aux élec-
teurs de ce district, en vue de la nomination
des députés au Grand Gonseil, vous persistes,
de votre côté, et nonobstant les inconvénients
d'une double candidature , à me proposer aux
suffrages des électeurs gruyériens.

J'ai eu l'occasion, la semaine dernière, da
décliner déjà cet honneur auprès d'un membre
de votre Comité et j'allais confirmer, par una
lettre, cette déclaration verbale, lorsque j'ai
reçu votre circulaire de ce jour , convoquant
tous les candidats à la députation à une réu-
nion qui aura lieu après demain mardi, &
Bulle , à une heure après midi.

Je suis très honoré , Messieurs, de ces mar-
ques réitérées de confiance et je me permets da
vous en témoigner toute ma reconnaissance.
Je serais heureux de pouvoir , comme en 1881,
figurer sur la liste conservatrice de la Gruyère j
mais la chose ne me parait pas possible , car, à.
cette épojue , j'ai été nommé député dans le
district de la Sarine, et, puisque le Comité-
électoral a décidé de maintenir mon nom dans
ses présentations, je ne saurais convenable-
ment et je dirai môme sans ingratitude renon-
cer à cet honneur. D'autre part , les doubles
candidatures n'étant pas en usage dans notre
pays, je ne voudrais pas perpétuer une inno-
vation que des circonstances spéciales avaient
motivée en 1881, mais qui ne me paraîtrait plus
à sa place en 1886.

Je vous prie donc, Messieurs, de bien vouloir
faire abstraction de mon nom sur votre liste,qui n 'en a nullement besoin pour triompher
le 5 décembre prochain.

Daignez agréer, Messieurs, l'expression da
mes sentiments très distingués.

Alph. THéRAULAZ.

Le mercredi 24 novembre , le tribunal
correctionnel de la Glâie avait à statuer
sur une plainte en calomnie portée par M.
Demierre, révérend curé du Châtelard , con-
tre le nommé E. P. Le prévenu , reconnu
coupable , a été condamné à trois jours de
prison et aux frais.

Il est à noter que E. P. était défendu par
M. l'avocat Repond, qui a attaqué le respec-
table ecclésiastique avec une telle virulence
que tout le monde en était scandalisé.

Ce sera probablement là un bon point
pour l'avocat bienpublicard auprès des élec-
teurs radicaux de la Gruyère.

Notons également que les calomnies da
E. P. contre M. le révérend curé du Châte-
lard ont été reproduites avec empressement
par le Journal de Fribourg, l'un des orga-
nes du parti bienpublicard.

Nous apprenons avec regret la mort d'an
le nos braves députés de la campagne de la
Sarine, M. Joseph Chappuis , à Magnedens,
décédé dimanche à midi.

Il était âgé de 78 ans et faisait partie du
Grand Conseil depuis une trentaine d'au-*1
nées.

Sentant sa fia approcher , M. Chappuis
avait décliné toute candidature pour les
élections prochaines.

Nous nous associons au deuil de sa con-
trée et de sa famille qui perdent un homme
de bien, un conservateur éprouvé , un ca-
tholique convaincu.

L'enterrement a lieu mercredi , 1" décem-
bre , à 9 heures , à Ecuvillens.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Bibliographie
Voici le sommaire de la dernière livraison da

la Semaine illustrée :
Isola Madré et Isola Bella (avec 2 gravures) ;

une question à l'ordre du jour, nouvelle par
M»>o Jeanne Massard ; une faute (fin) ; les loups
du pays de Waes à la fin du XVI» siècle ; faits
divers ; mot en losange ; solutions :

La Semaine illustrée parait à Genève le
samedi en livraison de 12 pages grand in-8«>.
Prix: 6 fr. par an pour toute la Suisse.

Ii'AImanaeh de Fourvière pour l'an-»
née 1887. Grand in-8' Jésus de 64 pages»
illustré de nombreuses gravures, publié sons
le patronage de l'œuvre de Fourviôres.
Cette nouvelle publication annuelle sera

accueillie, on ne peut en douter, avec grande
faveur par les pèlerins de la Suisse qui ont eu
le bonheur de visiter le vénéré sanctuaire da
N.-D. de Fourvière.

La livraison de l'année 1887 contient una



•notice substantielle et complète, faisant con-
naître les origines du culle de la sainte Vierge
sur la colline, donnant l'histoire de la chapelle
primitive de Notre Dame de Fourvières et de
ses développements jusqu 'à nos jours.

La formule du vœu dont l'église est le fidèle
siccomplissement, les débuts et le succès de
cetle noble entreprise, une description som-
maire du monument font suile à la chronique
des temps passés.

On lit, plus loin , le récit des principaux évé-
nements religieux qui se sont succédé pendant
l'année 1886, quelques biographies importantes
et des articles variés , édifiants et instructifs.
Une place importante esl accordée à une pieuse
"notice sur le B. Nicolas de Flùe.

De belles et nombreuses gravures sont interc
calées dans le texte.

Cet almanach est appelé à prendre place sur
les guéridons des salons, sur les tables des
"maisons d'ouvriers et sur les rayons des biblio-
Ihèques.

Ce n'est pas une œuvre éphémère, mais un
vrai livre, que l'on aimera à garder et à revoir.

Les coniïitions favorables offertes par les
éditeurs en fon t un instrument de saine et utile
propagande.

- Une part importante du bénéfice est réservée
à l'œuvre de la nouvelle église.

P LUT tout ce qui concerne les Annonces s'adresser exclusivement à l'Agence suisse de Publicité QRELL-FUSSLI & C
Frifioiarg, 69, rue des Epouses, Friliotir^ Suisse

BANQUE POPULAIRE SUISSE
Succursale de Fribourg

Nous avons l'avantage de porter à la
connaissance' de nos déposants qu'à partir
du 1er janvier 1887, nous ne bonifions plus
que :

a) En comptes d'épargnes :
Aux Sociétaires, 3 % %•
Aux non Sociétaires, 3 if ,  %•

b) Bons de caisse (eédules) avec
coupons semestriels :

Aux Sociétaires, 4 %.
Aux non Sociétaires, 3 3//, °/o*

Fribourg, le 26 novembre 1886.
(O. 795/634) La Direction

Étude de notaire
M. A. Berset, notaire, a onvert
son bnrean à Fribonrg,
56, Or-ra.Ti.clL'K.xi.©, 55<3
Il sera à son bureau le Lundi, Mardi,

Mercredi et Samedi. (O 785/620)

Breuvage pour vaches vêlées
de CASPAKI, pharmacien, à. Vevey

aiettoie admirablement les bêtes, guérit et
préserve de la fièvre suite du vêlage. Bo-
nifie le lait , en augmente la quantité. Puis-
sant apéritif et fortifiant. Expédié par boîte
de 1 fr. 20, franco par 5 boîtes. Pharmacie
-Saint-Martin, Vevey.

A la même pharmacie :
Liniment Saint-Martin

Spécifi que certain , employé avec succès
contre le rhumatisme des porcs. Prix du
flacon , franco 1 fr. 50. (O. 792)

fflgT IVROGNERIE ~WQ
WGF" Attestation ""̂ Jjg

Monsieur Karrer-Gallatï , spécialiste,
Glaris. (0. 582/724/150)

Vos remèdes ont eu un excellent résultat;
le malade est complètement guéri de ce vice.
Le penchant antérieur pour boire est tout à
fait disparu ; à présent il reste toujours à la
maison.

Courchapoix , 15 Sept. 1885.
F. Dom. Walther.

Traitement par correspondance. Kemèdes
iuoffensifs et faciles à administrer, soit avec
le consentement du malade, soit à son insu.
Succès garanti. Moitié des frais payables
après guérison. Attestations, questionnaire
et prospectus gratis.

SAVONS îTTinirnDANS TOUTES H H L UU ¦
LES PHARMACIES M W I W|

CONTIŒ LES 11 JLi-HlU
MALADIES BE LA PEAU"" ^¦¦™ ̂ ^

(O.L.1OTG.) (O."») „

Filature de lin Burgdorf
Filature à façon de lin , dc chanvre et d'étoupes.

La matière est filée dans toute sa longueur. Ou-
,-vrage soigné. — Prompte livraison du fil*. — Sur

demande on se charge du tissage. (H. 2762 Y.)
DÉPÔTSt

Chez M. Eug. Wœber , à Bulle ; M. Dougoud-
Ayer, ù Itomonl ; M. Fréd. Givei , sellier , cl Payer-
ne; M-*« C. Stock-Prcsset , à Moral ; M**" Sœurs
Grangier à Estavayer :M mtt Sœurs Stillhard , rue
deLausanne ; (ancien magasin Majeux à Fribourg)

(O. 672/538)

En vente à l'Imprimerie catholi que suisse, question qui touche à l'existence même de Observatoire météuroloaiaue de Fribourfl jPrix de 1 exemplaire 40 centimes. tous les peup les. Nous apprécierons à loisir BAROMÈTRE
««?- Devant l'opinion. Contentons-nous  au- Loi observations sont recueillies chaque joui
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murmurait tout bas. 
4 sera dans toutes les mains. 

MOT.'fe M -= 710,0'
Les attaques n'ont pas manqué au courageux M. SOUSSENS , Rédacteur 7ft ^ n i?" ""S Moy*

écrivain , qui était hors d'état de répliquer à ========================s== 'l-'0-u |*r- I I I  I ""= . 705,0"
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volume qui vient de paraître à la librairie gagner leur pain de chaque jour par le travail 690,0 l= || =l fiy0,0'
MAEPON ET FLAMMARION, 26, rue Racine, a de leurs mains ! Aussi nous rappelons avec -rm.PMoiun.Tpr ,r,. •_¦—. , 
permis à l'écrivain d'expliquer sa pensée et plaisir que M. Brandt , pharmacien à Zurich « .I-KIVIUIVIETRE (centigrade) 
de réfuter victorieusement les critiques qui envoie gratuitement depuis plusieurs années Novemb. 23 24 25 26 27 28 29 Novemb.
lui ont été adressées. ses célèbres et si efficaces Pilules suisses aux 7 h  mfttir,—"j—K—q-77—-.—5—-,—¦=-. -rr-

Tous ceux qui s'intéressent au mouvement indigents qui soull'rent  de maux d'estomac, de ib ^ôir 4 V f I A "n 1 \ ? f 
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des idées Voudront lire ce volume écrit avec maladies de foie , delà bile, d'hémorrhoïdes, etc. 7 h' soir 1 1 -a ' -*' O 0 7 n' S0ir
une verve entraînante et qui résume d'une Les intéressés doivent s'adresser directement \r:n:m,.m . n "y \~o n n « s°ir _.
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IVoulez-vous insérer des 1,
annonce» avec succès et à |
bas prix *? J

Adressez-vous à l'Agence de pu- I j
blicité i h
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69, Rue cLes Epouses, 69 | J

Expédition prompte et soignée. | J

DEVIS SUR DEMANDE f
I Rue des Epouses ||6169
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EN VENTE
à Fribourg Suisse, à l'Impri-
merie catholique ; à Bulle, chez
MM. Ackermann , libr., Bau-
dère, libr., Kcerber, négociant ;
à Komont , Jordan Zenhder ,
Widmer-Mettler ; àEstavayer
Holz , négociant , LambeUj**,
libr., Grangier, négociant; à
Bienne, Muller , papetier ; à
Genève, Trembîey, libraire ,
Garin, libraire ; à Neuchâtel,
Fuhrer, papetier ; à Châ tel,
Dewarrat et Waldmeyer, né-
gociants ; à Vevey, Delachaux
et Nietle , Bahy, libraire ; à
Payerne, J. Perrin ; à Marti-
gny, Lugon - Lugon ; à Ko-
mont , M. Stajessi, négociant.

DPrti-x::
3© centimes.

S 69%

En vente â l'Imprimerie catholiqu

Le Catholicisme
an XIXe siècle

Considéré en lui-même et dans ses rapport*
avec l'ordre politique et civil

par Mgr Salzano
traduit de l'italien par l'abbé VALLÉE*

In-8. 3 fr.

NOUVELLES PUBLICATIONS
L'Ordre «les Ch artreux, par Albert

Hyrvoix. Un volume de luxe, papier à6
Hollande et couverture parchemin.
Prix 1 fir. 5*-?

I-a perfection sacerdotale, ou appl*'
cation de l'Eucharistie à la vie du prêtre»
d'après les saints Docteurs , par l'abhô
Géraidin , missionnaire apostolique. In-1^
Franco. Prix 2 ftr. 5*
Avec approbation du Saint-Siège, de Mg1-

Mermillod et de Mgr l'évêque de VerduD-
Echo de trente années de prédi'

cation, par l'Ermite de Jérusalem. Ou-
vrage honoré de l'approbation du Patria1"
che de Jérusalem. Prix : fr. S $0

LA SOCIETE

MISSIONS ETRANGER ES
PENDANT

LA GUERRE DU TONKIN

Brochure in-8° de 90 pages. Prix 75 ce»*'

Ce livre, publié par des prêtres du Sémin*".'**̂
des Missions-Etrangères, est le poignant réc*
des souffrances endurées par les chrétiens <\,
Tonkin , duran t les trois années qui YienDeP _
de s'écouler.


